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rEÂ sumEÂ

Le deÂbat sur le statut grammatical en francËais (adverbes ou preÂpositions ?) de
certains eÂleÂments de la phrase a souvent porteÂ sur le cas des `preÂpositions
orphelines'. Dans ce cadre, on s'inteÂresse au cas particulier des structures du
type: `il m'a sauteÂ dessus', `je lui ai couru apreÁs', `elle me tourne autour', etc.,
ouÁ un eÂleÂment preÂpositionnel (ou adverbial ?) se trouve postposeÂ au pronom
qu'il reÂgit. Un examen systeÂmatique de ce type de constructions, treÁs freÂquentes
en francËais parleÂ, met en eÂvidence, sur la base d'inventaires et d'un corpus de
francËais parleÂ et eÂcrit, leur statut particulier, du double point de vue syntaxique
et seÂmantique. Au-delaÁ du strict point de vue syntaxique, l'examen deÂbouche
sur plusieurs observations: inventaire et nature des verbes et eÂleÂments preÂposi-
tionnels, domaines seÂmantiques, statut lexical des uniteÂs `vii' inventorieÂes.

1 introduction

L'esquisse de description proposeÂe porte sur un domaine treÁs preÂcis de la
syntaxe du francËais, les constructions du type: Il m'a sauteÂ dessus, je vais lui
rentrer dedans, cours-lui apreÁs, dans lesquelles on peut voir un microsysteÁme
susceptible de contribuer soit aÁ eÂclaircir la distinction entre preÂposition et
adverbe, soit aÁ eÂtudier, au plan seÂmantico-syntaxique, certaines formes
d'utilisation des expressions spatiales en francËais.

Quelles sont les raisons de ce choix et de cette deÂlimitation ? La premieÁre est
d'ordre descriptif. Parmi les structures utilisant des preÂpositions ou des adverbes
(ou des locutions adverbiales ou preÂpositionnelles), celle-ci n'a gueÁre eÂteÂ
deÂcrite. Elle est signaleÂe, le plus souvent brieÁvement, par diverses grammaires
du francËais sans que son fonctionnement ni son aire d'emploi y soient deÂtailleÂs.
La seconde raison est que cette construction est extreÃmement usuelle et
productive en francËais parleÂ, et dans des eÂchantillons de francËais eÂcrit qui
reproduisent ou suggeÁrent du parleÂ (dialogues de theÂaÃtre, de roman, de bandes
dessineÂes, slogans publicitaires, etc.). Les nombreuses analyses faites sur le
francËais parleÂ depuis une trentaine d'anneÂes ne donnent pas, aÁ ma connaissance,
d'indications preÂcises sur cette structure, malgreÂ son usage freÂquent.

Elle est souvent signaleÂe cependant dans certaines grammaires du francËais, aÁ
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base contrastive implicite ou explicite, aÁ destination d'utilisateurs non natifs
(enseignants, apprenants, linguistes); et plus souvent, semble-t-il, lorsque la
langue maternelle de reÂfeÂrence a un systeÁme syntaxico-seÂmantique ouÁ l'expres-
sion et le marquage des relations spatiales ne correspondent pas de preÁs aÁ la
syntaxe `canonique' du francËais (cf., par exemple, russe, ®nnois, anglais), et/ou
tend aÁ postposer, par exemple, le marquage de relations spatiales.

Le plus souvent consideÂreÂe comme idiomatique, cette construction est
traiteÂe comme restreinte aÁ quelques expressions ou certains tours, concernant
quelques verbes et quelques preÂpositions ou adverbes.

On consideÁre ici au contraire qu'il s'agit d'un microsysteÁme treÁs structureÂ et
treÁs vivant (usuel et productif ), et repreÂsentatif de certains aspects du
fonctionnement du francËais contemporain, en particulier quant au statut de
certaines particules spatiales et de certains types de verbe. Il est inteÂressant
d'observer, sur un cas aussi preÂcis et deÂlimiteÂ, la relation entre lexique, syntaxe
et seÂmantique. On peut par ailleurs le confronter au cas des `phrasal verbs' de
l'anglais (voir 4 ci-dessous).

On propose successivement: une premieÁre identi®cation de la structure
envisageÂe (2), une preÂsentation du corpus (3) puis une breÁve analyse visant aÁ
caracteÂriser la speÂci®citeÂ seÂmantico-syntaxique de cette structure, en rapport
avec la question des preÂpositions et/ou adverbes dits `de lieu'.

2 identif ication

Une premieÁre identi®cation de cette structure peut se faire aÁ partir des auteurs
qui l'ont signaleÂe, parfois commenteÂe (Brunot, 1922: 411±412; Damourette &
Pichon, 1911±1940, vol. 6: 259±261 et 280±281; Goosse, 1993: 987±988 et
1485±1486; Pottier, 1995: 33; Wilmet, 1996: 425±426 et 484±485), sans en
proposer de description deÂtailleÂe.

Ce type de structure a le plus souvent eÂteÂ eÂvoqueÂ dans le cadre de deÂbats sur
les criteÁres de distinction entre preÂposition et adverbe, sur les preÂpositions
`orphelines' (voir Zribi-Hertz, 1984, Lambrecht et Lemoine, 1996) ou aÁ
reÂgime implicite, ou sur l'emploi `absolu' (il a joueÂ avec, il est venu sans, on a
couru apreÁs) des preÂpositions. La cateÂgorie `preÂposition' pose d'embleÂe un
probleÁme terminologique deÁs qu'une `preÂposition' ne preÂceÁde pas l'eÂleÂment
qu'elle reÂgit ou qu'il n'y a pas d'eÂleÂment reÂgi. Des uniteÂs comme dedans,
dessus, dessous sont habituellement, en francËais contemporain, classeÂes comme
adverbes, avec deux arguments: tout d'abord, elles ne sont pas suivies d'un
nom ou d'un pronom reÂgi (aÁ la diffeÂrence des preÂpositions dans, sur, sous);
ensuite, elles ont une forme speÂci®que qui les diffeÂrencie des preÂpositions
seÂmantiquement correspondantes, aÁ la diffeÂrence de apreÁs, autour, devant, etc. A
l'appui de cette argumentation sont invoqueÂs deux types d'exemples:

(1) Il a vu la caisse, il a sauteÂ dessus.
(2) Il m'a sauteÂ dessus,

ouÁ (1) peut eÃtre consideÂreÂ comme eÂquivalent aÁ
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(1') Il a sauteÂ sur la caisse,

et (2) aÁ

(2') Il a sauteÂ sur moi.

Or, dans l'exemple (2), dessus a bel et bien, tout comme sur dans (2'), un
reÂgime explicite, qui se trouve laÁ (en (2)) preÂposeÂ au verbe mais qui lui sera
postposeÂ aÁ l'impeÂratif positif:

(3) Saute-lui dessus,

selon la reÁgle geÂneÂrale des constructions aÁ pronom objet. Cependant, dans les
deux cas, (2) et (3), tout comme dans

(4) Ne lui saute pas dessus,

l'eÂleÂment preÂposition/adverbe est postposeÂ aÁ l'eÂleÂment reÂgi. Il en va de meÃme
avec autour, derrieÁre, apreÁs (elle me tourne autour, il me passe derrieÁre, ils me courent
apreÁs), dans lesquels il n'existe pas de distinction de forme entre adverbe et
preÂposition.

D'un strict point de vue grammatical, il m'a sauteÂ dessus, je vais lui rentrer
dedans, cours-lui apreÁs peuvent eÃtre deÂcrits selon deux constructions:

x+pronom+verbe+P
verbe+pronom+P

ouÁ P deÂsigne un eÂleÂment dont le statut est provisoirement indeÂtermineÂ, mais
qui correspond aÁ une forme preÂpositionnelle ou adverbiale.1

L'inventaire des pronoms regroupe laÁ les formes dites `objet indirect' (moi,
toi, nous, vous, lui, leur pour la seconde construction, et me, te, se, nous vous, lui,
leur pour la premieÁre) et concerne exclusivement des animeÂs, alors que le sujet
peut eÃtre animeÂ ou non.2 On note que les deux constructions sont possibles
avec des verbes reÂciproques ou reÂ¯eÂchis:3

(5) Ils se sont rentreÂ dedans.

(6) Je me serais cogneÂ dessus.
(7) Rentrez-vous dedans.
(8) Cogne-toi dessus,

mais qu'un eÂquivalent aÁ reÂgime postposeÂ est impossible ou peu acceptable avec
ces verbes4 sans changement de sens:

1 P correspond aÁ preÂposition et postposition, mais recouvre en fait une seÂrie d'adverbes, de

preÂpositions, de locutions adverbiales et de locutions preÂpositionnelles.
2 Le statut de l'agent, non exprimeÂ aÁ l'impeÂratif, est moins net si l'on admet qu'il est peu preÂvisible

de s'adresser aÁ l'impeÂratif aÁ des non-animeÂs. Mais notre corpus en fournit quelques exemples.
3 Et aÁ l'exclusion des verbes dits `essentiellement pronominaux', pour lesquelles la construction

est impossible:

il s'est jeteÂ sur moi ? * il se m'est jeteÂ dessus

jette-toi sur lui ? *jette-toi lui dessus

ne te jette pas sur lui ? *ne te lui jette pas dessus,

conformeÂment aÁ une reÁgle geÂneÂrale en francËais pour ce type de verbe.
4 Sauf eÂventuellement, en discours, pour 6' ( j'aurais cogneÂ sur moi, pas sur lui) et 8' (cogne sur toi,

pas sur les autres).
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(5') * Ils ont/sont rentreÂ dans eux(-meÃmes) /*ils sont rentreÂs l'un dans l'autre.
(6') ? J'aurais cogneÂ sur moi(-meÃme).

(7') * Rentrez dans vous (-meÃmes) /* rentrez l'un dans l'autre.
(8') ? Cogne sur toi(-meÃme).

La description eÂbaucheÂe ici exclut donc des eÂnonceÂs tels que:

(9) Il m'a parleÂ avant.

(10) Attends-moi dehors,

ouÁ avant et dehors sont anaphoriques ou deÂictiques, et ne peuvent eÃtre gloseÂs
par:

(9') *Il a parleÂ avant moi.5

(10') *Attends hors/au-dehors de moi.

La premieÁre speÂci®citeÂ notable de la structure en question, celle qui nous
inteÂresse ici, c'est donc que le pronom y est reÂgi par P, non par le verbe.

D'un strict point de vue syntaxique, on peut voir dans ladite structure le
reÂsultat d'une transformation (voir Kayne, 1975: 134±170), avec monteÂe, sous
forme de pronom clitique (Pro), de l'objet (N/Pro) reÂgi par P, du type:

V + P +N ? V + Pro + P
saute sur N/lui saute-lui dessus
x +V + P +N ? x + Pro + V + P
elle court apreÁs N/lui elle lui court apreÁs

La speÂci®citeÂ de la structure abordeÂe ici tient donc aÁ plusieurs caracteÂristiques:
forme syntaxique, nature des pronoms, objet animeÂ, rection. Mais il est aÁ
observer que la transformation est impossible (sans changement de sens lexical)
dans certains cas:6

(13) Tu peux compter sur Pierre/lui * tu peux lui compter dessus.

Les caracteÂristiques identi®eÂes permettent aÁ la fois de rapprocher et de
distinguer la structure en question de structures voisines, qui ne seront pas
abordeÂes ici:

a. Il a verseÂ de l'eau sur Pierre/lui
b. Il lui a verseÂ de l'eau dessus
c. J'ai mis la main sur lui
d. Je lui ai mis la main dessus7

e. Je lui ai mis la main sur l'eÂpaule8

5 Sauf, par coõÈncidence, dans certains contextes (`je voulais lui dire quelque chose mais il m'a

parleÂ avant'= avant moi, avant que je lui dise ce que je voulais lui dire [donc anaphorique]).
6 Voir l'exemple donneÂ en Annexe: `c'est la premieÁre fois que j'eÂcris sur toi . . ., en®n, que je t'eÂcris

dessus'.
7 Noter l'ambiguõÈteÂ de cet eÂnonceÂ: `J'ai mis la main (=ma main) sur lui' / `Je lui ai mis la main

(=sa main) sur qqch'.
8 Noter l'ambiguõÈteÂ de cet eÂnonceÂ: a. Je1 lui2 ai mis la main1 sur l'eÂpaule2 (= J'ai mis ma main sur

son eÂpaule), b. Je1 lui2 ai mis la main2 sur l'eÂpaule2 (J'ai mis sa main sur son eÂpaule).
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3 extension et inventaire

3.1 Le corpus

Il s'agit maintenant de recenser les P et les verbes concerneÂs et les
combinaisons possibles. Pour cela, deux deÂmarches compleÂmentaires eÂtaient
possibles: 18 eÂtablissement d'un corpus aÁ partir d'occurrences releveÂes, 28
recensement-inventaire a priori des occurrences possibles. Aucune de ces deux
deÂmarches n'eÂtant suf®sante, on a d'abord consulteÂ les exemples fournis par les
grammaires (le plus souvent des exemples litteÂraires), pour ensuite effectuer un
recensement systeÂmatique (voir 3.2 et 3.3 ci-dessous) des possibiliteÂs, soumises
ensuite au jugement de locuteurs natifs. Chemin faisant, un corpus `au vol'
(voir Annexe) a eÂteÂ constitueÂ, sur la base d'occurrences rencontreÂes au ®l des
jours, des dialogues et des lectures: ce dernier a permis aÁ la fois d'eÂlargir
(quantitativement) et d'af®ner (qualitativement) les inventaires initiaux.

3.2 Les formes de P

Au-delaÁ des preÂpositions ou adverbes usuellement eÂvoqueÂs, il faut tenir
compte de locutions telles que: au-dessous, par-dessus, aÁ coÃteÂ, par devant, etc., et
aussi de formes telles que (tout) preÁs, aÁ gauche, aÁ droite.

Pour la microstructure qui nous inteÂresse, l'inventaire est le suivant:

aÁ coÃteÂ,9 aÁ droite, aÁ gauche, apreÁs, autour, au travers, avant, (contre), dedans, (par) derrieÁre,
(au/par/en) dessous, (au/par/en)dessus, devant, entre., (pas) loin, (parmi), (tout) preÁs.

Il est aÁ remarquer:

± que presque toutes ces formes, d'un point de vue morphologique
synchronique ou diachronique selon les cas, ont pour composante aÁ ou de
(parfois les deux)

± que plusieurs de ces uniteÂs comportent, en position preÂnominale (au-
dessus de l' homme/ au-dessus de lui) une construction avec de: dans ce cas,
le de disparaõÃt dans la construction VP (cËa lui est passeÂ au-dessus et non *cËa
lui est passeÂ au-dessus de)

± que plusieurs preÂpositions (sans, avec, pour, chez, jusqu'aÁ, etc.) n'entrent pas
dans la structure concerneÂe:

(18) Il est venu sans moi /*il m'est venu sans.
(19) Viens avec moi/ * viens-moi avec.

Il apparaõÃt eÂgalement, au premier abord, que les uniteÂs concerneÂes corres-
pondent bien aÁ ce qu'on a coutume de deÂsigner par preÂposition, adverbes,
locutions adverbiales, locutions preÂpositionnelles de lieu. Mais que d'autres

9 Notre corpus preÂsente une seule occurrence de il m'est passeÂ de l'autre coÃteÂ (automobilistes = `il

est passeÂ de l'autre coÃteÂ de moi', du coÃteÂ opposeÂ aÁ celui ouÁ je pensais qu'il allait passer).
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(contre, parmi) servant aÁ l'expression du lieu ne semblent pas entrer, ou
exceptionnellement, dans la structure concerneÂe.10

3.3 Les verbes

Pour un inventaire systeÂmatique des verbes compatibles (ou preÂsumeÂs compa-
tibles) avec les P recenseÂs ci-dessus, on a utiliseÂ un dictionnaire des verbes
francËais (Dubois et Dubois-Charlier, 1993) listant de facËon exhaustive tous les
verbes du francËais, avec leurs cateÂgorisations seÂmantiques et leurs proprieÂteÂs
syntaxiques. Sur les 12174 verbes graphiquement diffeÂrents, 8087 ont une
seule entreÂe et 4087 plusieurs entreÂes (sens et constructions diffeÂrents), comme
par exemple tirer, dont deux entreÂes permettent une construction avec P.

Dans cet ensemble, nous avons ®nalement recenseÂ 73 verbes (liste non close)
entrant en combinaison avec des P ci-dessus dans la structure concerneÂe:

aboyer, aller, appuyer, arriver, atterrir, avancer, basculer, baver, beugler, bondir, bourrer,
cavaler, chier, cogner, coller, couler, courir, cracher, crier, danser, deÂbarquer, deÂbouler,

deÂcharger, deÂferler, deÂgobiller, deÂgouliner, deÂgringoler, deÂgueuler, descendre, deÂvaler,
eÂjaculer, faire, foncer, fondre(2), gicler, glisser, goutter, grimper, grogner, gueuler, hurler,
jouir, lancer, marcher, monter, neiger, passer, peser, pisser, pleurer, pleuvoir, plonger,
pousser, rebondir, remonter, rentrer, rester, retomber, rouler, saigner, sauter, sif¯er, shooter,

souf¯er, taper, tirer(2), tomber, tourner, trotter, uriner, venir.

Une partie de ces verbes sont susceptibles d'eÃtre preÂ®xeÂs en re- (retomber,
repasser) dans la construction VP.

L'examen des combinaisons acceptables ou attesteÂes montre, par compa-
raison avec leur nombre theÂoriquement et matheÂmatiquement possible
(autour de 1500), une forte restriction dans les compatibiliteÂs, en partie lieÂe,
ineÂvitablement, aÁ des proprieÂteÂs seÂmantiques des verbes et des P concerneÂs,
mais aussi probablement aÁ des proprieÂteÂs speÂci®ques de l'eÂleÂment VP, sous les
diverses reÂalisations recenseÂes.

4 EÂ lEÂ ments de description

4.1 PremieÁres observations

Cette structure, ouÁ le sujet (agent) est animeÂ ou non, ne peut eÃtre qu'aÁ objet
(patient) animeÂ (y compris veÂhicule personnaliseÂ par son conducteur et/ou son
(ses) passager(s): `Le taxi m'a fonceÂ dessus, m'a cogneÂ dedans').

Les constructions verbales, indirectes (objet indirect), peuvent concerner
soit des verbes aÁ objet indirect utilisant une preÂposition speÂci®que (courir apreÁs
qqn/*courir qqn; sauter sur qqn/*>sauter qqn/*> sauter aÁ qqn,11 etc.), soit des

10 Hormis deux exemples: `Il me meurt contre', 'je commence aÁ me chier parmi', tous deux releveÂs

dans des romans policiers de San Antonio.
11 Le signe *> est utiliseÂ ici pour indiquer que la construction indiqueÂe n'est pas possible sans

changement de sens lexical du verbe.
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verbes ne disposant pas de reÂgime speÂci®que pour un objet animeÂ (arriver,
aller).

Les P listeÂs en 2.2 ci-dessus peuvent eÃtre consideÂreÂs comme prototypique-
ment spatiaux (sauf avant et apreÁs, aÁ sens temporel et/ou spatial), indeÂpendam-
ment de la valeur qu'il peuvent prendre dans les contextes VP examineÂs ici.12

Il n'en va pas de meÃme pour les verbes, dont une partie seulement sont des
verbes de mouvement-deÂplacement.

Il est aÁ remarquer que le verbe connaissant le plus de cooccurrences est passer,
et que le P connaissant le plus de cooccurrences est (au/par)dessus. Ainsi, passer
dessus, effectivement freÂquent, peut apparaõÃtre comme un exemple repreÂsentatif
mais non prototypique de la structure en question. En effet, il renvoie aÁ une
valeur proprement spatiale (y a deux voitures qui lui sont passeÂes dessus), mais cela
paraõÃt davantage inheÂrent aÁ passer (cËa/on lui est passeÂ aÁ coÃteÂ/au-dessus/devant) et
aux proprieÂteÂs seÂmantiques de ce verbe en pareils contextes. On remarque que:

± hormis dessus, seuls dedans et dessous connaissent plus de cinq cooccur-
rences diffeÂrentes (il s'agit preÂciseÂment des P qui ont des paires
distinctives preÂposition/adverbe: sur/dessus, dans/dedans, sous/dessous)

± pour les verbes, seul passer se combine avec la majoriteÂ des P: cela peut
s'expliquer par le fait que passer, comme verbe de mouvement-deÂplace-
ment, est seÂmantiquement plus neutre que tomber, aller, arriver, venir, etc.,
auquel cas on peut preÂsumer que le sens de l'uniteÂ VP deÂpend treÁs
largement de P, au moins pour les uniteÂs aÁ valeur spatiale.

Le fait que la plupart des verbes ne se combinent qu'avec un ou deux P, et
la plupart des P avec seulement un ou deux verbes, tend aÁ suggeÂrer que la
majoriteÂ des occurrences VP sont plus ou moins lexicaliseÂes. Cependant,
l'inventaire n'en est pas fermeÂ car des occurrences non attesteÂes ou impreÂvues
montrent des possibiliteÂs combinatoires ± non signaleÂes dans les grammaires ou
les dictionnaires ± et des impossibiliteÂs qui tiennent aux cateÂgories seÂman-
tiques impliqueÂes.

En effet, un certain nombre de constructions VPN (aÁ objet-patient animeÂ)
ne se preÃtent pas aÁ la transformation eÂvoqueÂe plus haut:

(20) Tu peux compter sur Bob/lui * tu peux lui compter dessus.
(21) Il sort apreÁs moi * il me sort apreÁs,

aÁ confronter par exemple aÁ:

(22) Il tape sur Pierre/lui il lui tape dessus.

(23) Il court apreÁs moi il me court apreÁs.

L'inventaire des pronoms fait apparaõÃtre et con®rme une proprieÂteÂ, obser-
vable ailleurs, des pronoms objets: si me/m', te/t', nous, vous, reÂfeÁrent
forceÂment aÁ des animeÂs (sauf aÁ `faire parler' des entiteÂs non humaines), il
s'aveÁre que lui et leur reÂfeÁrent eÂgalement (reÂfeÂrence deÂictique ou anaphorique)

12 En particulier, avant et apreÁs ne fonctionnent pas laÁ comme temporels.

`Il m'a sauteÂ dessus', `je lui ai couru apreÁs': un cas de postposition en francËais

129

https://doi.org/10.1017/S0959269501000163 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0959269501000163


aÁ des animeÂs. Si l'on explore les contextes d'apparition de lui et de leur, aussi
bien dans le contexte VP (VproP ou x proVP) que dans d'autres contextes
(on lui parle, eÂcris-leur, etc.), on constate naturellement que, des pronoms
inventorieÂs ci-dessus, lui et leur sont les seuls pronoms correspondant de facËon
distinctive aÁ un objet indirect.

Cela permet par exemple d'eÂlucider l'ambiguõÈteÂ de il m'a pousseÂ dessus:

(9) a. Il m'a pousseÂ dessus (= il a pousseÂ sur moi).
(10) b. Il m'a pousseÂ dessus = ([on eÂtait preÁs du lit] il m'a pousseÂ sur le lit),

ambiguõÈteÂ lieÂe au statut seÂmantico-syntaxique de pousser (`pousser quelqu'un
ou quelque chose', `pousser sur quelque chose ou quelqu'un'), ce qui apparaõÃt
(par la diffeÂrence formelle des pronoms) dans

(11) a'. Il lui a pousseÂ dessus (= il a pousseÂ sur lui).
(12) b'. Il l'a pousseÂ dessus (= il l'a pousseÂ sur le lit).

D'autre part, cette observation clari®e le statut de l'anaphore zeÂro dans le cas
d'un objet non-animeÂ:

Il a vu Pierre et lui a sauteÂ dessus

Il m'a vu et m'a sauteÂ dessus
Il a vu la table et a sauteÂ dessus
Il l'[la table] a vue et a sauteÂ dessus

et eÂgalement le cas preÂsenteÂ par des verbes polyseÂmiques comme tirer:

ArreÃtez de me tirer dessus [avec un fusil]
ArreÃtez de me tirer dessus [de me tirer par la manche, par le bras]

Il a vu la cible et a tireÂ dessus [avec un fusil]
Il a pris la couverture et a tireÂ dessus [l'a attireÂe avec la main].

4.2 Classes seÂmantiques

Les verbes regroupeÂs dans notre inventaire trouvent au premier abord aÁ se
reÂpartir dans diverses cateÂgories seÂmantiques: aucun verbe n'est seul dans sa
cateÂgorie, aucune cateÂgorie ne comporte qu'un seul verbe.

En nous inspirant dans un premier temps du classement adopteÂ par Dubois
et Dubois-Charlier 199313 (`eÂmission' [crier, baver ], `frapper [cogner], `lieu ouÁ
l'on va' [aller], `mouvement' [courir, passer], `frapper' [taper, cogner], `physiologie'

13 Ce classement, syntaxique et seÂmantique, concerne exclusivement les verbes. Les tables

deÂtailleÂes qui composent le dictionnaire de Dubois et Dubois-Charlier indiquent, pour

chaque construction syntaxique recenseÂe pour chaque verbe, la cateÂgorie geÂneÂrique (seÂman-

tique) et la classe (ou sous-classe) syntactico-seÂmantique. Cet inventaire, illustreÂ aÁ chaque fois

par un exemple, fournit un nombre important de VPPro et de VPN, et donc, indirectement

de combinaisons VP relevant de notre propre inventaire, mais ne mentionne pas les

combinaisons proVP et VproP inteÂressant ce dernier. Les verbes que nous donnons ici en

exemple, aÁ titre indicatif, entrent chacun, chez Dubois et Dubois-Charlier, dans deux ou

plusieurs cateÂgories. Par exemple, courir 1 (on court car on est presseÂ) est cateÂgoriseÂ

`mouvement', courir 13 (on court apreÁs les jeunes ®lles, glose: `courtiser', `draguer') est

cateÂgoriseÂ `sentiment'.
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[baver, pleurer], etc.), nous avons opeÂreÂ un regroupement seÂmantique des
verbes de notre propre inventaire. Celui-ci fait apparaõÃtre:

- des verbes d'impact ou de contact (taper, cogner)
- des verbes de mouvement-deÂplacement, directionnel ou non (aller, arriver,

courir, sauter, tourner, tomber, monter, etc.)
- des verbes `liquides' ou d'excreÂtion (couler, cracher, etc.)
- des verbes `vocaux' (crier, sif¯er, etc.),

ce qui constitue au premier abord un ensemble relativement heÂteÂrogeÁne,
d'une part parce que les agents peuvent, selon les cas, eÃtre animeÂs ou non,
d'autre part quant aux types d'action, en®n quant au reÂgime des verbes,
certains impliquant un objet (taper), d'autres non (tomber, couler).

Pour chacune des cateÂgories, qui correspond aÁ des types de proceÁs et aÁ des
relations seÂmantico-syntaxiques entre actants, la liste est potentiellement
extensible: un verbe doteÂ des meÃmes proprieÂteÂs syntaxiques et seÂmantiques est
susceptible de venir s'adjoindre aÁ la liste, par exemple:

(24) il me court apreÁs/derrieÁre ? cavale, trottine, galope, etc.
(25) il me vomit dessus ? deÂgueule, deÂgobille, gerbe, etc..

Les uniteÂs VP sont doteÂes de divers sens, soit combinant en effet celui de V
et de P, soit un sens autonome, voire deux ou plusieurs acceptions, relevant
pour l'essentiel d'une distinction propre/®gureÂ ou concret/abstrait: ex. taper
dessus (frapper physiquement/critiquer verbalement), tourner autour (con-
tourner physiquement/approcher affectivement), courir apreÁs (poursuivre phy-
siquement/affectivement), rentrer dedans (contact physique/agression verbale).
D'autre part, on peut constater des eÂquivalences quasi-synonymiques entre des
VP comportant un P diffeÂrent (taper dedans/dessus, crier dessus/apreÁs).

Par ailleurs, une partie des uniteÂs VP, dans la structure ProVP (ou VProP),
peuvent eÃtre gloseÂes, pour chaque cateÂgorie seÂmantique envisageÂe pour les
verbes, par un eÂquivalent verbal de reÂgime transitif direct, sans preÂposition/
adverbe: taper dessus (`critiquer'); courir apreÁs (`poursuivre'), rentrer dedans
(`agresser'), etc. Cette observation concerne plus nettement ± mais pas
exclusivement ± les sens `®gureÂs' ou `meÂtaphoriques' des uniteÂs VP recenseÂes.

Ces dernieÁres observations contribuent aÁ preÂciser et/ou con®rmer, sur la
base de notre corpus, la distinction entre `relation objective (analytique)': il
court derrieÁre elle et `relation subjective (syntheÂtique)': il lui court derrieÁre14 (cf.
Pottier, 1995: 33).

4.3 BreÁve confrontation avec l'anglais

Les descriptions de l'anglais (voir Bolinger, 1971; Quayle, 1994), y compris
celles utiliseÂes dans les dictionnaires monolingues et bilingues, recensent un

14 Selon la typographie eÂclairante adopteÂe par Pottier: `il court derrieÁre elle' (relation objective,

analytique): `il lui court derrieÁre ' (relation subjective, syntheÂtique).
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grand nombre d'uniteÂs du type VP.15 On se contentera de signaler brieÁve-
ment quelques convergences et quelques diffeÂrences caracteÂristiques entre les
VP de l'anglais et du francËais.

Les `phrasal verbs' de l'anglais sont usuellement consideÂreÂes comme des
uniteÂs lexicales ou des lexies, indeÂpendamment des constructions syntaxiques
ouÁ elles entrent. Les particules de l'anglais sont laÁ prototypiquement spatiales,
indeÂpendamment des valeurs diverses qu'elles peuvent reveÃtir selon les
contextes. En anglais, les `phrasal verbs' peuvent ou non, selon les cas, reÂgir un
objet: une partie des `phrasal verbs' peuvent eÃtre consideÂreÂes comme intransi-
tives (cf. slip up, sit up) alors qu'en francËais VP reÂgit toujours un objet (nom ou
pronom ou anaphore zeÂro).

En anglais, du strict point de vue syntaxique, les constructions aÁ pronom
objet impliquent l'insertion du pronom objet entre V et P, jamais avant V, ce
qui releÁve d'une reÁgle geÂneÂrale de l'anglais (cf. Quayle, 1994: 254). La
construction VPPro, treÁs rare en anglais (cf. Quayle, 1994: 232±235), est
apparemment restreinte aÁ des pheÂnomeÁnes de discours et d'accentuation
(`stereotyping'): `He rang up me, not you'. La construction VP autorise en
anglais des objets non-animeÂs (avec it) et donc des verbes aÁ objet non-animeÂ.
L'extension seÂmantique des verbes anglais (et des `phrasal verbs') apparaõÃt donc
laÁ treÁs diffeÂrente de celle observeÂe en francËais.16

5 conclusion

On a tenteÂ de mettre en eÂvidence l'extension et diverses speÂci®citeÂs de la
structure VP en francËais contemporain. Outre le caracteÁre vivace et relative-
ment homogeÁne de cette construction, dont teÂmoignent notre inventaire et
les exemples de notre corpus, cette breÁve analyse montre l'extension seÂman-
tique et diverses caracteÂristiques lexico-syntaxiques de la structure concerneÂe.

Mais elle ne cloÃt pas, loin s'en faut, le champ d'exploration entr'ouvert. En
effet, elle suggeÁre:

18 de proceÂder, pour les langues qui s'y preÃtent, notamment les langues
romanes, aÁ des comparaisons translinguistiques, pour examiner et con-
fronter, aux plans syntaxique, lexical et seÂmantique imbriqueÂs, le statut
et les speÂci®citeÂs respectives de telles constructions dans les langues
concerneÂes (cf. en espagnol, se me echoÂ encima, me viene detraÂs et en italien
io gli corro dietro).17

15 On remarquera cependant aÁ ce propos que les dictionnaires monolingues du francËais ne

mentionnent que de facËon occasionnelle les VP faisant l'objet du preÂsent article, et que les

dictionnaires bilingues francËais<->anglais les eÂvoquent aussi rarement.
16 Il est aÁ noter que les VP de l'anglais se preÃtent souvent aÁ la nominalisation, avec ou sans -ing.

Ce n'est pas le cas en francËais, sauf dans des expressions du type: faire (aÁ qqn) du rentre-dedans,

ou dans des creÂations en discours (`toi, comme crieur dessus, tu te poses laÁ ', dispute dans une pieÁce

de theÂaÃtre).
17 Je remercie Catherine Camugli-Gallardo de m'avoir communiqueÂ (apreÁs la reÂdaction
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28 pour le francËais, aÁ confronter par exemple (voir Damourette et Pichon,
259±260):

Il est tombeÂ sur moi / Il m'est tombeÂ dessus

C'est tombeÂ sur moi / Ca m'est tombeÂ dessus
Je suis tombeÂ sur lui / Je lui suis tombeÂ dessus,

pour examiner comment les divers sens et valeurs de tomber sur et
tomber dessus ± chute, rencontre inopineÂe, attaque physique ou
verbale, `eÂchoir' (sort, corveÂe, etc.) ± se reÂpartissent, en usage et en
contexte, dans les diffeÂrents cas.18

38 aÁ confronter le traitement et la preÂsentation (et les exemples retenus) de
cette structure dans les grammaires et les dictionnaires (monolingues,
bilingues) du francËais.
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annexe

. Et aÁ chaque fois cËa me retombe dessus, c'est pas aÁ lui que cËa retombe dessus,
tiens (02±04±95, dans un autobus)

. Tous les matins je je j'ai des femmes avec enfants dans la voiture qui euh me
rouleraient dessus sur les passages clouteÂs (corpus Flament 12-21-94)

. Il lui a grimpeÂ dessus sous la table de la cuisine (femme 70 a., outreÂe, x-2-97
aÁ propos de chiens)

. ArreÃtez de me neiger dessus ( jeune homme s'adressant plaisamment aux
¯ocons de neige, 27±12±96)

. Il nous a passeÂ entre (football, interview, radio, s.d.)

. Ils m'ont chieÂ dessus avec cette histoire de viol (Depardieu, L'Echo des
Savanes, feÂvrier 97) citeÂ, [aÁ propos d'un article de Times Magazine]

. Ce que nous ne comprenons ni Mary ni moi, c'est leur manie de se grimper
dessus, surtout les petites beÃtes /. . ./ Seulement chaque fois que j'entre
dans le poulailler, le coq me saute dessus d'un air sauvage et rancunier
/. . ./ Il n'y a pas que les petites beÃtes qui se grimpent dessus, les moyennes
aussi. (R. Queneau, Les úuvres compleÁtes de Sally Mara. Journal intime.
Paris, Gallimard, NRF, 1962)

. ApreÁs j'ai les dossiers qui vont me deÂbarquer dessus (22±2±97, rue, 10h30)

. Mais c'est vous qui me passez devant, restez aÁ votre tour (altercation, queue
dans magasin, 28±11±96)

. A l'entraõÃnement, il lui courait apreÁs, en®n, au deux sens du terme (Club
sportif, s.d.)

. Tu viens vers moi, tu me tournes autour et tu repars meÃme sens (LecËon de
danse, s.d.)

. Le voilaÁ qui lui recourt derrieÁre (ReÂcit, poursuite, 11±12±95)

. Avec une grande robe style viennois qui volait qui lui ¯ottait autour (reÂcit
de ®lm, 11±12±95)

. C'est la premieÁre fois que j'eÂcris sur toi . . . en®n, que je t'eÂcris dessus
(Film, Le Petit Marguery [le ®ls, auteur de BD, eÂcrit une deÂdicace sur le dos
de la blouse de son peÁre])

. Je m'arreÃte de fumer et voilaÁ dix millions qui me tombent dessus (Charlie
Hebdo, 4±9±97)

. LaÁ, il arreÃtait pas de me coller apreÁs, pendant des semaines (reÂcit d'aventures
sentimentales, meÂtro, 14±3±96)

. Et vous mes mains ne tremblez plus, Souvenez vous quand je vous pleurais
dessus (Chanson Mathilde, Jacques Brel)
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